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La 41e semaine de la dignité des personnes assistées sociales a eu lieu du 5 au 9 mai. 
 
Cette semaine nous rappelle que plusieurs personnes vivent et survivent au quotidien dans des conditions 
de vie de misère. Elle nous permet aussi de souligner leurs valeurs de citoyens et de citoyennes, malgré les 
préjugés dont elles sont toujours et trop souvent victimes. 
 
Cette année encore, les groupes membres du Front commun des personnes assistées sociales du Québec 
marchent vers un « Revenu social universel garanti » (RSUG). Ensemble, l’ADDS QM et Rose du Nord ont 
organisé la semaine de la dignité pour la région de Québec. 
 
Pour débuter la semaine, une formation intitulée : « L’atteinte des droits humains par un Revenu social uni-
versel garanti ». Avant d’échanger sur l’alternative du RSUG, nous réfléchissons sur l’état de nos droits hu-
mains. Chaque être humain possède un ensemble de droits, du seul fait d’être au monde. Pour n’en nom-
mer que quelques uns : le droit à la liberté, le droit à un logement, le droit à l’éducation, le droit à la sécurité, 
… et bien d’autres. On doit souligner que nos États ont signé ces ententes et ont enchâssé ces droits dans 
des chartes de droits. Les canadienNESs et les québecoisES ne sont pas en reste. Pour les personnes as-
sistées sociales qui vivent dans la pauvreté, il est évident que le droit à un niveau de vie suffisant ne leur est 
pas reconnu, ainsi que bien d’autres : le droit à un logement, le droit à l’éducation, la justice, …. 
 
Le RSUG est un moyen de partager les richesses. Comment ? En donnant à chaque citoyen et citoyenne 
un montant équivalent au seuil de faible revenu. On parle de revenu social, car en sortant de la pauvreté les 
personnes pourraient exercer pleinement leur citoyenneté. On parle d’universel, car il serait donné à tous et 
toutes, de 18 à 65 ans, sans exception. 
 
Chacune des personnes a pu s’exprimer sur les droits humains de façon théâtrale et pour terminer la jour-
née chacunE a écrit ce que lui apporterait un tel revenu.  
 

 

Semaine de la dignité des peronnes assistées 
sociales du Québec 

Par Renée Dubeau  
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Le mercredi suivant cette formation, le 7 mai, la troupe de théâtre de l’ADDS QM et Rose du Nord vont à la 
rencontre de la population pour faire connaître le RSUG en chanson et en théâtre. Voici la chanson (sur 
l’air de : « Pas besoin de frapper » de Jacques Michel) : 
 

Travailleuse à temps partiel et sur appel 
Mon p’tit salaire me met dans la misère 

La précarité me fait m’enfoncer … chaque mois. 
 

Être une aidante « naturelle », ça c’est crevant ! 
Qui que tu sois, on n’te supporte pas 

Rester en santé ce n’est pas évident … pour moi. 
 

J’étudie à temps plein et j’travaille le soir 
J’paie le loyer, j’paie mes livres, j’mange mes bas 

Mes cartes de crédit sont pleines et les banquiers … sont contents 
 

Au Québec, on nous fait croire qu’on est dans le rouge 
Les riches s’enrichissent et s’cachent de l’impôt 

La richesse doit être mieux partagée … entre nous 
 

J’ai besoin d’un Revenu social garanti 
Qui serait universel, pensez-y ! 

Tu comprendras, toi aussi que ça changerait … nos vies. 
REVENU SOCIAL UNIVERSEL GARANTI 

 
Autour de la chorale, plusieurs militantEs échangent avec les personnes qui viennent à notre rencontre. 
Nous constatons que notre idée n’est pas si utopique et certaines personnes trouvent que cette alternative 
est une idée intéressante. 
 
On termine cet avant-midi théâtral chez le député Libéral, André Drolet dans Limoilou. Mais, je crois qu’il 
nous attendait, car curieusement le bureau était fermé. En plus de ne pas recevoir notre délégation, il n’a 
pas pu s’excuser d’avoir tenu des propos remplis de préjugés envers les personnes assistées sociales, à 
l’automne 2013 à l’assemblée nationale. Depuis, nous avons été en contact avec lui et nous lui avons rap-
pelé que nous l’aurions à l’œil.  
 
On termine cette journée par un moment de fête. Question d’être ensemble et de fêter.  
 
On constate dans nos échanges que notre travail donne des résultats positifs et que nous avançons sur le 
chemin d’un « Revenu social universel garanti », vers la dignité des personnes assistées sociales.  
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INFO-LOI 

Par  
Christian 
Loupret 

Le Ministère de l’Emploi et de la Solidarité sociale a publié en avril dernier un document intitulé :  
DÉCLARATION DE SERVICES 

AUX CITOYENNES ET AU CITOYENS 
VOUS OFFRIR DES SERVICES DE QUALITÉ, 

VOILÀ NOTRE PRÉOCCUPATION QUOTIDIENNE 
En nous  précisant que la mission du ministère est de favoriser l’équilibre entre l’offre et la demande 
de main d’œuvre sur le marché du travail, de privilégier l’inclusion économique et sociale des per-
sonnes les plus vulnérables, de soutenir l’action communautaire et bénévole et de simplifier l’accès 
aux services gouvernementaux. Dans ce même document il y est écrit : "Le versement d’une aide 
financière aux personnes et aux familles qui n’ont pas des revenus suffisants ou qui vivent des situa-
tions problématiques particulières (…) Du soutien et de l’accompagnement à l’intention des person-
nes afin de leur permettre de retrouver leur autonomie personnelle, sociale et professionnelle." 
 
Dire que je rencontre des situations où les personnes préfèreraient travailler au noir plutôt que d’a-
voir à déclarer leur revenu, car l’anticipation de leur revenu par le ministère est exorbitant  et compro-
met leur capacité de faire face à leur dû (ex. paiement du loyer). Pour une demande de prestations 
d’aide sociale ou de solidarité sociale : "Nous rendons notre décision dans un délai de cinq jours ou-
vrables suivant la réception des documents requis." Ça fait rêver. Sauf que dans la réalité d’une pre-
mière demande, il arrive qu’un document soit demandé plus  qu’une fois …  et l’aide annulée faute 
de documents produits. Je me questionne à savoir si les coupures de postes  n’engendrent pas ce 
type de problème. 
 
Suite à la fermeture du bureau des renseignements et  plaintes (BRP) un nouveau service est offert. 
Il est intitulé : Service publics d’emploi, de solidarité et d’inclusion sociale (1 877 767-8773). Il me 
semble que si on voulait vraiment inclure socialement tout le monde, on respecterait la dignité des 
gens et on penserait à établir un revenu social universellement garanti. Faut dire qu’on peut encore 
porter plainte aux (418 644-2251). 
 
Je ne peux passer sous silence notre nouveau gouvernement qui a commencé à siéger mardi le 20 
mai dernier,  avec comme axe politique, l’austérité. Je ne suis pas sûr que nos trois médecins au 
pouvoir feront leur juste part. (Personnellement, je crois qu’ils seraient plus profitables  à  la société 
québécoise qu’ils demeurent auprès de leurs patients). Nous devrons nous serrer les coudes et des-
cendre  dans la rue avant d’être complètement plumés. 
 
Voici le lien pour le revenu de base Européen 
 
https://ec.europa.eu/citizens-initiative/REQ-ECI-2012-000028/public/index.do 

Juin 

Richard Duchesne 
Pierre Ferland 
Raymond-Yves Gariépy 
Nathalie Igonène 
Rachel Lacasse 
Véronique Salmon 
Patrick Tremblay 

Réjeanne Bédard 
Yves Bédard 

Lydia Berthiaume 
Renaud Blais 

Yvan Blais 
Clermont Côté 

Marie-Ève Duchesne 

JOYEUX ANNIVERSAIRE À NOS MEMBRES 
                                

 

 
    
                                                                                                             

                                  

 
        

EN DONNER PLUS AVEC MOINS 



 

 
Québec, 5 mai 2014 - La Semaine de la dignité, c’est l’occasion de parler de la pauvreté, de dé-
noncer les préjugés auxquels sont confrontées les personnes assistées sociales et c’est le moment 
de rappeler qu’il y a des êtres humains derrière les étiquettes. Le RÉPAC 03-12 profite de l’occa-
sion pour interpeller le Ministre de l’emploi et de la solidarité sociale, François Blais, afin qu’il assu-
re à toutes les personnes qui reçoivent de l’aide sociale qu’elles ne feront pas les frais des politi-
ques d’austérité. 
 
Alors qu’au gouvernement on discute de sabrer dans les programmes sociaux, l’incertitude vécue 
par les personnes dont la survie dépend de la solidarité collective est à son comble. Pourtant, de-
puis l’élection du 7 avril dernier, on n’entend pas un mot de la part du nouveau Ministre de l’emploi 
et de la solidarité sociale. « Le Ministre François Blais doit sortir de son mutisme et rassurer ces 
personnes qu’elles ne seront pas touchées par le budget libéral», déplore Vania Wright-Larin, coor-
donnateur au RÉPAC 03-12. 
 
Le RÉPAC 03-12 profite également de cette 41e Semaine de la dignité pour rappeler l’importance 
du maintien et de la bonification de ce filet de sureté qu’est l’aide sociale. Les luttes menées par 
les personnes assistées sociales pour leur dignité et leurs droits doivent être entendus pour le 
mieux-être de l’ensemble de la société.  
 

  

 
 
 
 
 
 
 

 
Le 11 avril dernier, le RÉPAC 03-12 organisait un spectacle bénéfice intitulé Le grand Cabaret po-
pulaire 2.0. Plusieurs artistes ont offert des prestations : le chansonnier Stéphane Robitaille, la fan-
fare brésilienne Pe na Rua, le groupe hip hop Filon d’Art, les danseuses de gumboot Bot’ A’ Brak, 
du théâtre par Rose du Nord et par Les Merveilleuses Têtes Heureuses, la chansonnière Myriam 
Noury, du slam par Véronica Rioux, l’orchestre Tintanarre, un bien-cuit du RÉPAC par Robin Cou-
ture et les DJs Zik not Bombs. J’ai particulièrement aimé la partie où les DJs et les groupes Pe na 
Rua et les Tintanarres ont fait de la musique ensemble pour faire danser le public. La piste de dan-
se était en feu.  
 
J’ai animé la soirée avec Estelle des AmiEs de la Terre. Ce fut une très belle expérience. Nous 
étions les meilleurs… de même que les artistes et les organisateurs et organisatrices.  
 
La soirée fut un succès. La salle était pleine et l’animateur et l’animatrice étaient en feu.  
  

  

 
41e Semaine de la dignité des personnes assistées sociales 

Y a-t-il un ministre dans l’appareil ? 
Par le REPAC 03-12 
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LE GRAND CABARET POPULAIRE 2.0 DU RÉPAC 

Par Claude Garneau aidé de Véronique Salmon 
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LA SOIRÉE DES 40 ANS DE 
L’ADDS  

Par Julie Gros-Jean et Véronique Salmon 

Le 28 mars dernier nous avons fêté les 40 ans d’existence de l’ADDS QM par une 
soirée retrouvailles et festive. Nous étions environ une centaine de personnes. Cette 
soirée a débuté par une activité brise-glace : le bingo du 40e. Les invitéEs devaient 
trouver, dans la salle, des militantEs, salariéEs, membres ou stagiaires des années 
1973 à 2014. Pendant ce temps, trois « faux » journalistes posaient des questions 
aux invitéEs sur leurs souvenirs. L’atmosphère était sympathique et joyeuse. Avant de 
trinquer à la santé de l’ADDS, deux  militantEs ont pris la parole pour dire un mot de 
bienvenue.  
 
Ensuite, nous avons soupé. Afin de se remémorer les slogans utilisés par l’ADDS au 
cours de ses luttes et pour que tout le monde puissent aller chercher son repas sans 
se bousculer, l’animateur et l’animatrice ont scandé des moitiés de slogans qui de-
vaient être complétée par les gens assis à la table sur laquelle était inscrite l’autre 
partie.  
 
Tout au long de la soirée, des photos étaient projetées sur un écran. On devait devi-
ner qui étaient ces personnes. Un travail titanesque a été fait afin de répertorier tou-
tes ces photos, de les situer dans le temps et les luttes et de reconnaître les person-
nes. Chapeau pour le travail ! Les militants et militantes ont aussi travaillé très fort 
afin de produire un lip-dub sur l’ADDS QM. Plus d’une cinquantaine d’heures y ont 
été investies. C’est avec fierté qu’ils et elles ont présenté le résultat de leurs efforts.      
 
Nous avons profité de cet événement pour remercier chaque militant et militante en 
leur remettant un cadre personnalisé. Personne ne s’y attendait. Ce fut une surprise 
et un moment fort de la soirée. Finalement, cette soirée s’est terminée par de la dan-
se animée par un DJ.  
 
Nous tenons à remercier plusieurs personnes sans qui cette soirée n’aurait pu être 
réalisée : Thierry Lord Turgeon pour l’animation, Justin Moisan comme DJ, Bernard 
Lafargue pour les projections, Ronald Lachapelle pour les photos et Chrytopher Doré 
pour le tournage et le montage du lip dub. De même que toutes les personnes qui ont 
participé de près ou de loin au Comité 40e : Monique Toutant, Renée Dubeau, Gabriel 
Pichette, Richard Doyon, Rachel Lacasse, Esther Baillargeon, Isamaude Hogue Cla-
veau, Claude Garneau, Véronique Salmon, Christian Loupret, Josée Carré, Serge 
Bernard, Lorraine Côté, Robert Roussel, Julie Gros-Jean, Nicole Papillon, Alexia Le 
Bihan, Jonathan Côté, Robert Foisy, Sabrina Lussier.  
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Durant la soirée du 40e anniversaire de l’ADDS QM, chaque militant et militante a re-
çu un cadre le remerciant de sa participation. Sans ces personnes, l’ADDS QM ne se-
rait pas la même. Voici quelques uns des textes qui ont été remis. 

JEAN CÔTÉ - Tu n’es pas le plus bavard de nos militants, mais tu sais bien écouter et surtout entendre les autres. 
Tu participes assidûment au Comité loi depuis plusieurs années. J’ai découvert au fil des ans, une personne tenace et 

pleinement engagé. Merci de participer au projet collectif de l’ADDS. Psit! On aimerait te voir plus souvent. JEAN-
JACQUES LALIBERTÉ - Fidèle compagnon de luttes. Il y a une action, Jean-Jacques est là. Ta présen-
ce à l’ADDS est une richesse, tu es rempli de sagesse. Qu’est-ce qui te procure ton énergie, la chasse ou la soif 
de justice? Reste le même et surtout continue à participer au projet collectif de l’ADDS. Ta présence est appré-

cié de toutes et tous à l’ADDS. SERGE BERNARD - Serge, c’est cette personne qu’on n’entend pas beau-
coup. C’est celui qui ne fait pas de bruit. Mais, ne vous laissez pas duper. Serge est présent dès que nous avons besoin 
de lui, toujours prêt à se rendre utile. Il est le champion pour le service d’ordre lors des manifs, fiable et vigilant afin que 

tous soient en sécurité. RACHEL LACASSE - Depuis plusieurs années que tu luttes avec l’ADDS. Tu as, 
au fil des années, transformé ta colère en actions, en luttes. Nous pourrions dire que tu as atteint une certaine 
sagesse. Tu es une femme d’actions et une fameuse compagne de lutte. Merci pour toutes ces années de mili-
tantisme à l’ADDS.  
 

ROBERT ROUSSEL - Quelle bonne intuition Jean-Yves a eu il y a quelques années.  Tu as trouvé à l’ADDS 
une place, des personnes intéressantes. L’ADDS a trouvé une personne fiable, engagée et pleines d’idées. Continue à 
dire ce que tu penses, c’est un plus pour l’ADDS. Tu nous aides à nous améliorer et à nous remettre en question. Lâche 

pas l’ADDS, car il y a encore pleins de beaux défis pour toi. JULIE GROS-JEAN - Julie, tu es une femme for-
te qui n’a pas peur de dire ce que tu penses. Nous pouvons voir que malgré les difficultés que tu as vécues, tu 
es toujours debout et tu ne te laisseras pas abattre facilement. Ce sont des qualités bien précieuses pour une 
militante de l’ADDS qui s’implique autant que toi. Je suis convaincue que ta militance portera fruit et j’espère 
que tu continueras d’y croire toi aussi. Merci pour tous ce que tu apportes à l’ADDS et aux gens qui t’entourent. 

JOSÉE CARRÉE - Ce n’est pas tous le monde qui a la chance de connaitre une personne comme toi. Tu es une 
femme honnête, gentille, douce et Dieu sais comment tu as un grand cœur.  J’admire ta persévérance dans ce que tu 
entreprends et je souhaite sincèrement que tu continue ta militance à l’ADDS. Tu apporte beaucoup par ton implication 

et c’est important que des personnes comme toi s’impliquent pour changer les choses.MONIQUE TOUTANT - 
Ton calme et ta sagesse nous inspirent. Tu es toujours prête à foncer, à te battre et à évoluer. Ceci fait de toi un 
modèle à suivre. N’hésite pas à te surpasser et à te faire confiance : Nous savons que tu es capable de réaliser 
beaucoup en peu de temps. La preuve : à chaque jour tu n’hésite  pas à faire de nouvelles choses tels qu’entre-
prendre des luttes ou faire de la recherche. Tu réussis et nous te disons bravo pour ton beau travail et toutes 
ces années de luttes auprès de nous. Merci de nous partager teS forces faisant avancer et améliorer l’ADDS. 

 
         HOMMAGE AUX MILITANTS ET MILITANTES DE L’ADDS QM 
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JACQUES BÉLAND - Présent lors du premier comité loi de l’ADDS QM, 
toujours sensible aux injustices,  prends sa place pour les dénoncer. Remontent 
ses manches pour ce qui doit-être fait. Félicitations pour tes initiati-

ves.GABRIEL PICHETTE - Depuis plus d’un quart de siècle que Ga-
briel nous gratifie de sa présence calme et emprunte  de bonté. Sans aucune 
hésitation, tu es toujours prêt à rendre service. Tu es l’as bricoleur du 301 

Carillon.CLAUDE GARNEAU - Un chouchou qui s’ignore. Jamais l’ADDS 
QM a manqué de calepins et de crayons depuis que Claude y est. Une enveloppe 
aussitôt timbrée est parti pour… . Les vidanges et le recyclage tremblent aussitôt 

que Claude est sur place. LORRAINE CÔTÉ - Toujours disponible à 
vouloir faire quelque chose, si elle n’est pas sur place, le téléphone sonnera 
à 8h29, pour savoir ce qu’il y a à  faire. Petite, courageuse, elle fonce droit 
devant elle.  Aimerait bien commencer 56,000  choses à la fois!  
 
 

 
RICHARD DOYON - Richard est souvent le premier à prendre des tâches. Il ne 
tient pas en place. On doit parfois l’arrêter. Souriant et travaillant, Richard tu apportes 
beaucoup à l’ADDS. Si par mégarde tu ne peux tenir un engagement, tu nous informes 
aussitôt. On sait qu’on peut compter sur toi ! Son défi ? Son agenda !!!!! Ses forces ? Sa 

résilience, son accueil et sa persévérance !  ANDRÉ LIMOGES - André est un 
sage au cœur d’or. Il aime rendre service et aider les autres. Vous le croiserez 
souvent entrain de faire du bénévolat près des personnes qui en ont le plus be-
soin. À l’ADDS, il est à l’accueil, répond au téléphone et il est maître en ménage ! 
Quand André passe, ça paraît car tout brille ! Merci pour ta présence et ta gentil-

lesse ! HUGUES TREMBLAY - Hugues aime rendre service. Il aime aussi ta-
quiner les personnes qu’il aime bien. Souriant et chaleureux, à l’ADDS il aide souvent à 
placer des salles lors des activités ou à servir les repas lors des soirées spéciales. Son 
calme, sa patience et son sens de l’humour sont très appréciés à l’ADDS. On espère t’y 

voir encore longtemps ! ROBERT FOISY - Militant depuis longtemps, Robert 
est contre les injustices et il le crie haut et fort ! Il a aussi un grand cœur. Il est 
généreux de ton temps et de son matériel. Toujours présent pour aider, il ne man-
que pas une occasion de nous offrir un biscuit ou un morceau de carré aux dattes 
qu’il a fait lui-même ! Il est très fier de ses enfants et de sa petite-fille et est très 
affectueux. Il aime quelqu’un, il le montre. Merci Robert pour ton implication à l’ADDSQM !  
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Plusieurs personnes se sont impliquées au cours de nos 40 ans d’histoire. À travers les réponses de Robert 
Roussel vous comprendrez ce qui a amené Robert à devenir militant et ses motivations actuelles à poursui-
vre sa militance.  
 
Robert qu’est-ce qui t’a amené à l’ADDSQM? 
Je suis prestataire d’aide sociale depuis plusieurs années. J’ai tenté par plusieurs moyens de travailler, de 
trouver ma place sur le marché du travail. Malgré  tous mes efforts je n’ai pas eu beaucoup d’aide d’Emploi-
Québec pour terminer mon cours de préposé aux bénéficiaires. J’ai rencontré Jean-Yves Desgagnés, qui 
travaillait au Front commun des personnes assistées sociales du Québec (FCPASQ)  pour dénoncer mes 
difficultés avec le système d’Emploi Québec. Au moment de mettre fin à mon implication au comité de coordi-
nation de Québec solidaire, je cherchais ma place. Une place où je pourrais apprendre et donner, surtout un 
milieu qui m’accepterait tel que je suis, avec mes forces et mes limites. Qui me sortirais de mon isolement.  
Parce que quand on vit d’aide sociale on ne se sent pas accepter partout. Le monde du travail ne voulait pas 
de moi, je ne pouvais plus me former, les gens que je fréquentais  me faisait sentir différent et un peu sus-
pect d’être sur l’aide sociale. C’est dans cette période et suite à plusieurs échanges que Jean-Yves et Renée 
me suggèrent d’aller dans un groupe populaire, l’ADDSQM. Que j’y  trouverais ma place, que personne ne 
me jugerait. Cet organisme me permettrait de comprendre ma situation, d’apprendre des choses à travers les 
tâches que je pourrais réaliser. J’ai contacté ce groupe et tenter l’expérience. Rapidement, on m’a fait une 
place. J’ai été un temps observateur et par la suite j’ai fait un choix des comités où je désirais m’impliquer. 
Cela fait déjà 5 ans que je vis cette aventure.  
 
Qu’est-ce que tu as trouvé à l’ADDS? 
J’ai agrandi mon cercle d’amiEs. Enfin, je pouvais parler de ma situation à l’aide sociale sans qu’on me juge. 
C’est avec l’aide de l’ADDSQM que j’ai entrepris les démarches à l’aide sociale afin d’être reconnu comme 
une personne ayant des contraintes sévères à l’emploi.  « Ben si je ne peux pas travailler, ben qu’on me re-
connaisse mes difficultés. » Au bout du compte, j’ai eu ma contrainte et ma situation financière s’est amélio-
rée.   
Surtout, je n’étais plus seul, d’autres vivaient la même situation que moi. J’ai compris l’importance de reven-
diquer nos droits. Je n’avais jamais manifesté auparavant. C’était un monde inconnu pour moi, la lutte, les 
actions politiques.  En plus de la lutte individuelle, j’ai compris l’importance de la lutte collective.  
 
Qu’est-ce que ton implication t’a apporté sur le plan personnel?  
J’ai pu expérimenter plein de choses. J’ai toujours eu le désir d’animer, j’ai pu animer des comités de travail, 
faire partie de comité de formation et animer lors des rencontres de formations.  J’ai co-animé des soirées, je 
me souviens de la soirée de solidarité du Fonds de solidarité des groupes populaires, j’ai animé avec une 
salariée de l’ADDSQM.  
Ce que j’aime à l’ADDS, c’est que l’on respecte mon rythme et mes intérêts. Si je veux faire quelque chose, 
je trouve quelqu’un pour m’aider et me supporter. Il y a beaucoup d’entraide entre nous. Autant entre les mili-
tants, qu’avec les salariés.  
 
Quel est le plus grand défi que tu as relevé? 
À ma première présence au comité lutte du Front commun des personnes assistées sociales, nous cher-
chions une personne apte pour témoigner lors de la remise de la pétition sur la fin des catégories à l’assem-
blée nationale. J’ai accepté d’être dans l’équipe de porte-parole, j’étais stressé, mais pour rien car aucun 
journaliste ne s’est présenté. Malgré tout, je m’étais préparer à affronter les médias, avec mes collègues de 
l’ADDSQM, car ces personnes avaient de l’expérience. C’est ça que nous trouvons à l’ADDS, l’entraide, ceux  
 

 

5 ANS DE MILITANCE, ÇA SE PARTAGE 

Par Renée Dubeau  



La Riposte, Juin 2014, p.11 

 
 

  

qui ont plus d’expériences supportent les nouveaux et nouvelles.  

Je me suis repris depuis et j’ai été porte-parole à plusieurs reprises, toujours supporté par l’équipe. L’an 
passé, pour la 40E semaine de la dignité des personnes assistées sociales, j’ai pris la parole lors de la mani-
festation et parler devant environ 300 personnes. Le lendemain, on a parlé de moi dans le journal Le Devoir. 
J’étais fier de moi.  

Aujourd’hui, quel est ta participation à l’ADDS?  
Je suis élu au Comité d’organisation (CA). Je participe au comité lutte et au comité communication-accueil-
recrutement. Depuis septembre passé, je suis délégué au Front commun des personnes assistées sociales 
du Québec. Je participe à l’organisation de différents événements et certaines formations. 
  
Qu’as-tu compris sur la pauvreté? 
Le monde du travail, avec le stress et la compétitivité qu’il fait vivre, je ne suis pas capable de l’intégrer. 
Puis, le marché du travail ne fait pas de place pour tout le monde. J’ai surtout compris que nous avons tou-
tes et tous notre histoire. Ce n’est pas de ma faute si je suis à l’aide sociale, c’est ainsi pour les autres.  Ce 
n’est pas une raison pour  vivre dans la misère et être victime de préjugés.  Ce devrait être une responsabi-
lité collective d’assurer un niveau de vie suffisant pour tout le monde.   
 
Comment vis-tu  ton rôle  de citoyen? 
Pour moi m’impliquer, c’est mon travail, je suis conscient que je n’ai pas de salaire, mais je peux  y aller à 
mon rythme et développer et partager mes compétences.  Je joue mon rôle de citoyen en participant avec 
d’autres.  
 
Mon souhait pour les personnes assistées sociales? 
J’espère qu’un jour, nous mettions fin aux catégories pour les personnes assistées sociales. Que nous ces-
sions de mettre des étiquettes sur ces personnes, que nous ne soyons plus obliger d’être malade ou avoir 
de grandes difficultés pour avoir un plus gros chèque. 
  
Et un souhait pour toi? 
Comme tout le monde, j’aimerais être heureux, partager ma vie avec une femme. J’aimerais beaucoup être 
conférencier ou faire de la radio. Pour l’instant je suis militant à l’ADDS, ça me convient bien, j’apprends et 
j’ai du plaisir. Je vous invite, venez me rencontrer. Vous aurez la chance de rencontrer une équipe du ton-
nerre et de peut-être vous impliquez avec nous! 
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«J'en ai autant appris au cours de ces derniers mois qu’au cours de toute ma technique et j’exagère à peine.» La per-
sonne qui avait écrit cette phrase en novembre dernier, pour un article de La Riposte où ont lui avait demandé de se 
présenter a bien changé depuis. Pourtant, il ne s’est passé que quelques mois. Cette personne, c’est moi et après pres-
que un an de stage à l’ADDSQM, je peux vous dire que je ne suis plus la même qu’à mon arrivée.  
 
Tout d’abord, ce qui a grandement contribué à mon apprentissage a été de rencontrer une foule de nouvelles personnes 
qui m’ont toutes apporté quelque chose à leur façon. Que ce soit en travaillant avec moi ou simplement en discutant, j’ai 
pu en retirer des leçons de vie incroyable qui continueront à me suivre dans mon parcourt. J’ai appris qu’il y a un en-
droit, à Québec où des gens engagés se rassemblent pour changer le monde et que ça marche, parce que moi, ils 
m’ont changé. Ces personnes ont pris le temps de me partager leurs valeurs, leurs expériences, leur vécu, leur joie, 
leurs inquiétudes et elles ont pris le temps de m’écouter, de répondre à mes questions et surtout de tout faire pour que 
je me sente à ma place à l’ADDSQM.  
 
Ensuite, ce qui m’a permis de me forger un bagage d’intervenante a été la diversification des tâches et implications que 
j’ai pu réaliser dans mon stage. J’ai eu la chance de préparer et de donner de nombreuses formations en développant 
ainsi ma capacité d’animation. J’ai pu participer à différents comité et même m’impliquer dans la création du comité Fa-
cebook ce qui m’a permis de développer mon sens de l’organisation. J’ai également participé à des rencontres de diffé-
rents regroupements comme le FCPASQ et le RÉPACQ cela m’a permis de connaitre comment ces organisations fonc-
tionnent et s’insèrent dans la réalisation de la mission de l’ADDS.  J’ai eu l’opportunité de travailler avec des membres 
des groupes alliés de l’ADDS tel que Rose du Nord. J’ai participé à de nombreuses manifestations, actions, marches et 
même à des conférences de presse. J’ai crié des slogans, j’ai même aidé à en créer, j’ai chanté des chansons, dansé, 
fêté.  J’ai participé à la réalisation d’un vox-pop, aux États Généraux du Féminisme, j’ai écris des articles pour le journal 
La Riposte. J’ai eu la chance d’être présente pour les 40 ans de l’ADDS et de participer à l’organisation de cette fête. Je 
ne vous nomme pas tout, puisque ça serait trop long. Vous comprendrez quand même que je n’ai jamais manqué d’oc-
casion de m’impliquer et de me développer dans mon stage.  Le plus beau dans tout cela, c’est que tout ce que je viens 
de vous mentionner, je l’ai fait avec la collaboration de militants engagés qui m’expliquaient comment faire et comment 
m’améliorer.  
 
Finalement, je quitte l’ADDS en apportant avec moi une nouvelle 
vision du monde. Je comprends maintenant ce que c’est la justice 
sociale et c’est une valeur qui va me rester. Le fait d’être confronté 
à la réalité des personnes assistées sociales et de pouvoir pren-
dre conscience de toutes les limites qu’ils rencontrent dans leur 
vie me pousse à agir, à dénoncer les préjugés lorsque j’en en-
tends et à porter leur revendication. J’ai un regard nouveau sur la 
politique et j’ai développé mon analyse critique. Je comprends 
maintenant ce que c’est l’approche de conscientisation et j’espère 
pouvoir l’appliquer un jour dans le cadre d’un travail.  
 
C’est pourquoi la phrase que j’avais écrite dans mon premier arti-
cle : «J'en ai autant appris au cours de ces derniers mois qu’au 
cours de toute ma technique et j’exagère à peine.» n’est pas vrai. 
Elle n’est pas vraie puisqu’il n’y a aucune exagération. J’en ai ap-
pris ÉNORMÉMENT plus en 9 mois de stage qu’au cours de toute 
ma technique en travail social.  
 
Merci beaucoup, soyez certains que je ne vous oublie pas ! 
 
 

 
 

MON STAGE À L’ADDSQM 
Par Esther Baillargeon  
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Le 14 avril dernier, les membres du sous comité préjugé ont réalisé un Vox Pop. Ce comité 
était formé de Monique Toutant, Isamaude Hogues Claveau, Esther Baillargeon et Jonathan 
Côté. Notre démarche nous a mené  dans les quartiers Ste-foy, St-Roch et St-sauveur.  
 
Les objectifs de notre projet étaient : « Récolter de l’information sur les préjugés divulgués en 
lien avec les personnes en situation de pauvreté » et « Faire connaître l’ADDSQM ». Afin de 
réaliser ces objectifs, nous nous sommes rencontrés durant les mois de mars et d’avril près 
d’une fois par semaine. Dès le début, nous avons créé un échéancier et réparti le travail sur 
plusieurs semaines. Cela nous a permis de nous questionner et de réfléchir sur les moyens à 
utiliser pour réaliser notre vox pop.   
 
Dans le but de réaliser notre premier objectif, qui était de récolter de l’information, nous avons 
créé un sondage qui comportait 3 questions : « Y a-t-il de la pauvreté au Québec? », «Qu’est-
ce que la pauvreté? » et « Que pensez-vous des personnes assistées sociales? » 83 person-
nes ont répondu à ce sondage. Pour réaliser notre second objectif, nous avons proposé à cha-
cun des répondants un dépliant de l’ADDSQM avec une fiche d’information sur la pauvreté et 
les personnes assistées sociales.  
 
Ce sondage nous révèle que 98,8% croient qu’il y a de la pauvreté au Québec. Lorsque nous 
avons demandé aux personnes ce qu’était la pauvreté, les répondants ont donné des réponses 
variées. 37,6% des répondants ont affirmé que la pauvreté était une situation où l’individu ne 
réussi pas à subvenir à ses besoins personnels ou à ceux de sa famille. 24,1%  ont dit 
que la pauvreté est liée au faible revenu des personnes. 22,9%  croient qu’une personne est 
pauvre lorsqu’elle manque de nourriture. 14,5% expriment que la pauvreté s’explique par le 
fait de vivre à l’écart de la société. Finalement,  13,3% décrivent la pauvreté comme étant 
une injustice.  
 
Ensuite, à la question « Que pensez-vous des personnes assistées sociales ?» 44,6% des ré-
pondants affirment que les personnes assistées sociales ont besoin d’être aidées. 47%  
croient que ce sont des personnes profiteuses. 19,3% des personnes ayant répondu au son-
dage pensent que les personnes assistées sociales vivent de la discrimination et d’autres 
problèmes. 19,3%  ont rapporté que ces individus sont des personnes comme les autres. 
Finalement, 22,9%  affirment que le système gouvernemental est inadéquat et ne permet 
pas l’intégration de l’ensemble de ses citoyens.  
 
Les données recueillies lors de ce vox pop seront présentées au Comité préjugé de l’ADDS 
QM dans le but de favoriser la lutte contre les préjugés.  
 

 
 

 
          SOUS COMITÉ PRÉJUGÉ DE L’ADDS QM :  

VOX POP 

 Par Esther Baillargeon et Jonathan Côté  
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                  FEMMES ASSISTÉES SOCIALES,  

                 LA PAROLE EST À NOUS ! 
                Par Esther Baillargeon et Monique Toutant  

 
Le 27 février 2014, nous nous sommes rencontrés à l’ADDS QM dans le but de se former sur la réali-
té des femmes et des hommes à l’aide sociale. Nous étions 13 participants dont quatre animateurs. 
La formation a débuté vers 13h30. 
 
Le but de cette formation était de présenter le livre intitulé «femmes assistées sociales, la parole est à 
nous». Il est le résultat d’une démarche entreprise par le comité femme du FCPASQ qui a débuté en 
2004. Le but était de rassembler des femmes de différents milieu afin qu’elles partagent sur ce qu’el-
les vivent en tant que femme assistées sociale et sur leur réalité.  
 
Nous avons d’abord demandé aux gens quelles attentes ils avaient face à la formation. La plupart 
étaient curieux de découvrir le livre et ne savaient pas trop à quoi s’attendre. Par la suite les gens de-
vaient lire une phrase qui était inscrite sur un carton de couleur collé à leur chaise. Par exemple : «La 
première fois que je suis allé demander de l’aide sociale, j’avais 18 ans et je voulais finir mon se-
condaire V. On m’a dit : vas te faire faire un flo, pis on va t’en donner.» C’est l’une des nombreuses 
citations écrites en bleu dans le livre qui décrit la réalité de la personne.  
Ensuite, nous avons demandé aux gens de fermer leurs yeux pendant que les animatrices se prome-
naient parmi les participants en lisant des phrase tirées du livre sur le vécut des femmes.  
Nous avons ensuite fait un échange sur les réactions des participants suite à la lecture de ces phra-
ses. Cela a suscité beaucoup d’émotions car pour certains, ça leur a rappelé des souvenirs émotifs et 
d’autres se reconnaissaient dans ces phrases.  
 
Renée a présenté le livre de la démarche du livre. Par exemple, elle nous a expliqué que les phrases 
en bleues écrites dans le livre sont les paroles exactes des femmes qui ont participé à la démarche et 
bien d’autre encore.  
 
Nous avons ensuite divisé le groupe en deux pour aller en atelier. Ces ateliers devaient servir à ex-
plorer une des solutions écrite dans le livre. Les participants devaient créer de façon originale une so-
lution qu’ils avaient pigée. Ce fut très amusant et rigolo. Après que les gens nous aient montré leur 
solution, nous avons discuté sur d’autres pistes de solutions possibles. Des solutions intéressantes 
qui pourraient être mises de l’avant sont ressorties.   
 
Pour terminer en beauté, nous avons lu un passage du livre qui va comme suit : « Mais…Nous avons 
aussi notre fierté, notre débrouillardise, notre créativité, notre courage et notre volonté de sortir de la 
pauvreté. Nous sommes des combattantes. Nos luttes quotidiennes pour la survie et nos gestes pour 
joindre les deux bouts montrent notre détermination à nous en sortir. Nous voulons vivre et contribuer 
à la société par notre implication sociale. Nous sommes des gardiennes des valeurs fondamentales 
du bien commun, de la justice sociale, de l’égalité et de l’amour. Nous avons terminé la formation par 
notre chanson traditionnelle : «  L’hymne des personnes assistées sociales ».  
 

Si vous en avez envie d’en apprendre plus sur le livre et la démarche « Femmes assistées sociales, 
la parole est à nous» il y en a encore de disponible.  
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DÉMYSTIFIER L’AUSTÉRITÉ 

Par la Coalition pour la justice sociale de Québec et Chaudière-Appalaches 
 

Les mesures d’austérité: coupures dans 
les services, hausse des tarifs, gel des 

salaires, etc Diminution du pouvoir d’achat.  
Augmentation de la pauvreté et des  

problèmes sociaux 

Ralentissement de l’économie. Augmentation 
du chômage. 

Diminution des revenus de l’État,  
augmentation du déficit, augmentation 

de la dette. 

Les mesures d’austérité contribuent à la concentration de la richesse dans les mains d’une minorité de riches  
actionnaires. Au lieu d’investir dans l’économie réelle et créer des emplois, cette classe à part utilise nos richesses 
(souvent envoyées dans des paradis fiscaux) pour spéculer en bourses et s’enrichir d’avantage. 

 
IMPOSONS UN VRAI PARTAGE DE LA RICHESSE 

 
Avec un peu de volonté politique, il serait possible de financer les programmes sociaux d’améliorer les services publics 
et créer des emplois de qualité. En adoptant une fiscalité plus équitable et en réalisant d’importantes économies, no-
tamment sur le prix des médicaments, on pourrait récupérer de milliards $. 
 
Établir 10 paliers d’imposition = 1 milliard $ 
Restaurer le caractère progressif de notre régime fiscal est la solution la plus équitable pour aller chercher de nouveaux 
revenus pour l’État. Cette mesure permettrait à 87% des contribuables de payer moins d’impôts ! 
 
Réinstaurer la taxe sur le capital des institutions financières et des grandes fiducies familiales = 600 millions $ 
En 2012, les bénéfices nets des six plus grandes banques se sont élevés à plus de 29,5 milliards $, en hausse de 18% 
par rapport à 2011 (25 milliards $). Le gouvernement devrait réinstaurer la taxe sur le capital pour les entreprises finan-
cières afin de récupérer une partie de ces énormes profits. 
 
Augmenter le taux provincial d’imposition des grandes entreprises à 15% 
Les grandes entreprises paient peu d’impôts (11,9% au provincial par rapport à 15% au fédéral). Il serait possible 
d’augmenter le taux provincial à 15% sans nuire à la position fiscale avantageuse du Québec face aux États améri-
cains. Notez que cette mesure exclue les PME. 
 
Adopter des mesures de contrôle du coût des médicaments = 1 milliard $ 
Les Québecois et les Québécoises paient leurs médicaments beaucoup plus cher que la moyenne des pays de l’Orga-
nisation de coopération et de développement économiques (OCDE). L’instauration d’un régime entièrement public d’as-
surance médicament permettrait de contrôler les prix notamment en procédant par appels d’offres ou en adoptant un 
prix de référence. Ces différentes mesures permettraient au gouvernement d’économiser 1 milliard $ par année. 
 

UN VRAI PARTAGE DE LA RICHESE, ÇA PASSE PAR: 
Des programmes sociaux pour éliminer la pauvreté ! 

De meilleurs emplois et plus de protection pour les travailleurs et les travailleuses ! 
Des services publics accessibles et de qualités ! 
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   NOUVELLES DE LA MILITANCE 
 

Par Véronique Salmon  

 

Marche du 8 mars 
Treize militantes et militants de l’ADDS QM ont participé aux événe-
ments du 8 mars: marche solidaire suivi d’un brunch animé non mixte.  

Soirée 40e de l’ADDS QM 
Le 28 mars, nous étions près 
d’une centaine de personnes à 
participer à la soirée retrouvail-
les et festive du 40e anniversai-
re de l’ADDS QM. Lire l’article 
de la page 6 pour plus de dé-
tails. 

Rassemblement des groupes en 
défense collective des droits (DCD)

de la région 03-12 
Le 1er avril, nous sommes alléEs 
exiger une hausse du financement des 
groupes de DCD devant les bureaux 
du SACAIS. Onze personnes de 
l’ADDS QM étaient au rendez-vous. Formation sur les élections 

Le 2 avril, le RÉPAC a donné une formation 
sur les élections provinciales dans les locaux 
de l’ADDS QM. Seize militantEs ont partici-
pé. 

Atelier sur les préjugés en logement 
Toujours dans les locaux de l’ADDS QM, 
l’organisme Le Bail est venu le 30 avril offrir 
un atelier sur les préjugés en logement. Sept 
militantEs étaient présentEs.  

Marche du 1er mai 
Douze militantEs de l’ADDS QM ont participé à la manifestation organisée 
par la Coalition pour la justice sociale. Le thème était Imposons un vrai par-
tage de la richesse !  

Semaine de la dignité des personnes 
assistées sociales 

Trente-deux personnes ont participé 
aux activités de la Semaine de la di-
gnité les 5 et 7 mai. Lire l’article des 
pages 2 et 3.  

5 à 7 pour les stagiaires 
Cette année, l’ADDS QM a eu quatre stagiaires: trois étudiantes en travail social et un étudiant en droit. L’équipe de smilitantEs 
a tenu à les remercier pour leur contribution. Une petite fête en leur honneur a eu lieu le 22 mai. Une vingtaine de personnes ont 
participé.   
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« Monsieur le ministre, ne coupez pas dans « Monsieur le ministre, ne coupez pas dans « Monsieur le ministre, ne coupez pas dans « Monsieur le ministre, ne coupez pas dans     

l’aide sociale»l’aide sociale»l’aide sociale»l’aide sociale»    

Le budget du Québec sera bientôt déposé, et le ministre de l’Emploi et de la Solida-
rité sociale, François Blais, refuse de promettre qu’il n’y aura pas de coupures à l’ai-

de sociale. 

Le Front commun des personnes assistées sociales vous invite à contacter le 
ministre, pour lui demander de ne pas couper dans l’aide et la solidarité socia-
le. MERCI ! 
 

Voici les numéros pour joindre le ministre : 418-643-4810 (bureau du ministère 
à Québec) ou 514 873-0638 (bureau du ministère à Montréal).  
 
Suggestions pour le déroulement de votre appel : 
 

 
 
SI VOUS RÉUSSISSEZ À PARLER À QUELQU’UN : 
- Présentez-vous : Dites votre nom. Vous pouvez aussi nommer votre groupe com-

munautaire ou dire que vous êtes membres du Front commun des personnes as-
sistées sociales du Québec. 

- Expliquez à la personne que vous appelez parce que vous avez entendu par-
ler de coupures possibles à l’aide sociale et dites : « La situation économi-
que des personnes assistées sociales est déjà très difficile: Est-ce que le 
ministre va s’engager à ne pas couper dans l’aide sociale ?» 

- Si vous avez d’autres préoccupations, parlez-en à la personne. 
- Vous pouvez conclure en lui disant que : « Si jamais il y a des coupures, 

nous serons prêt à descendre dans la rue ». 
 

SI VOUS NE RÉUSSISSEZ PAS À PARLER À QUELQU’UN : 
- Demandez au réceptionniste que le conseiller politique vous rappelle. 

Faites-nous connaître votre participation en écrivant à ameliec@fcpasq.qc.ca  

Demandez à parler à monsieur le ministre François Blais. Si on refuse de vous 
laisser parler au ministre, demandez à parler à son conseiller politique monsieur 
Simon Laboissonière (il est responsable de l’aide et de la solidarité sociale).  
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   À VENIR 
 

Par Véronique Salmon  

 

Au Québec, près d’un million de 
personnes vivent en situation de 
pauvreté. C’est inacceptable ! Le 
prochain plan d’action gouverne-
mental doit mettre en œuvre des 
mesures qui permettent de progres-
ser vers une société sans pauvreté, 
égalitaire et riche de tout son mon-
de. Le 29 mai, rassemblement à 
11h30 au 425 rue Saint-Amable. 
Apportez votre cloche ! 

La 23e édition du Saint-
Sauveur en fleurs a lieu 
le samedi 31 mai de 9h à 
17h au parc Durocher. 
Au programme: vente de 
fleurs et de fines herbes, 
casse-croûte, maquillage, 
jeux, animation, musique 
et atelier de confection 
de sac géotextile.  

L’École dans la rue a lieu le 10 juin 
de 14h à 19h sur le parvis de l’Église 
Saint-Roch. C’est une activité publi-
que, gratuite et familiale. Il y aura des 
conférences, des kiosques interactifs, 
des ateliers d’éducation populaire, un 
rallye, de l’animation, un spectacle, un 
coin enfant et des hot-dogs gratuits. 
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CALENDRIER 

LUNDI MARDI  MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI 

2   
 
11h30 Rassem-
blement pour le 
financement des 
groupes de  
défense collecti-
ve des droits au 
425 St-Amable 

3 4 5 6  9h30  
Préparation de 
l’ADDSQM  
pour l’école 
dans la rue 

7 

9  9h30 à 16h 
Journée bilan de 
l’année 

10   
 
14h à 18h30 
École dans la 
rue au parvis de 
l’Église St-Rock 

11 12 13 14 

16  9h30 à 16h 
Comité  
organisateur 

17 18  9h30 à 
16h45   
Assemblée  
générale  
annuelle 
 

19 
 
13h30  Atelier droit 
aide sociale 

20 21 

23 24 25 26 27 28 

30      

Juin 2014 

Voici ce que l’ADDS-QM vous offre 

� Avez-vous des questions sans réponse ? Utilisez le Dépannage téléphonique au 525-4983. 

� Vous avez des questions concernant l’aide sociale ? Nous vous invitons à l’Atelier Droit aide so-
ciale (rencontres collectives d’information sur la loi de l’aide sociale). L’horaire des rencontres est dis-
ponible aux locaux de l’Association ou au 525-4983. 

� Voulez-vous vous impliquer dans la défense des droits individuels et collectifs ? Passez nous 
voir ! 
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